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LXXXXVle SÉANCE - 4 Avril 1889 1

Présidence de M LACASSAGNE, Membre du conseil .

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté .

CORRESPONDANC E

Un correspondant du Muséum, M. Gravier, négociant à Libre -
ville, communique à la Société la lettre suivante .

Un acte de monstrueuse sauvagerie s'est passé dans les premiers

jours de mars, à Libangue . Ce vilage, habité par des Pahouins e t

situé à une dizaine de kilomètres de Libreville, est très fréquent é

par les membres de notre colonie européenne, qui s'y renden t

volontiers en promenade .

Il y avait dans la peuplade une famille de cinq personnes (l e

père, la mère, deux enfants et la belle-mère), que les Pahouin s

soupçonnaient de jeter le mauvais sort sur tout le village .

Les chefs, pressés de mettre un ternie à cette situation, se

réunirent et, après un long palabre, ils décidèrent d'avoir recour s

aux lumières du féticheur .

Le féticheur rendit son oracle . Il déclara que la seule chose à

faire, pour en finir avec les sortilèges, était de mettre à mor t

toute la famille .

Pour les Pahouins, l'avis du féticheur était un ordre . On se

saisit des cinq malheureux qui, après avoir été cruellement tor-

turés, furent brûlés vifs . Un des enfants, une jeune fille de treiz e

ans, ne fut mise sur le bûcher qu'après avoir eu le nez, le bout des

seins, les mains et les pieds coupés . Le féticheur s'adjugea le foi e

de la victime .
Pendant que s'accomplissait l'horrible' sacrifice, des domesti-

ques d'une ferme exploitée par un Européen intervinrent, attiré s
par les gémissements des suppliciés, et toute la bande des Pahouin s

s'empressa de prendre la fuite . Heureusement, grâce aux rensei-

gnements recueillis, le féticheur et quelques autres Pahouins qu i

avaient pris une active part au massacre, purent être aussitût ar-
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rétés . Ils ont déclaré que la jeune fille devait être mangée au repa s

du soir .

Cette horrible affaire aura prochainement son dénouement de -

vant le tribunal de Saint-Louis du Sénégal ; on s'attend à d e

nombreuses exécutions .

PRÉSENT ATION S

M. Chantre présente quelques spécimens d'une nouvelle collec-

tion ethnographique fort importante, venant du Gabon, et offert e

récemment au Muséum, par l'Association lyonnaise des Amis de s

sciences naturelles .

Cette collections a été réunie par MM . Gravier, négociants à

Libreville, et vient compléter celle que cos messieurs ont déj à

cédée, autrefois, au Muséum, ainsi que de très beaux squelettes d e

gorille et de chimpanzé .

Parmi les objets les plus intéressants de la nouvelle collectio n

offerte au Muséum, M . Chantre attire l'attention sur des fétiche s

faits de dents de jeunes éléphants, enfermant, cachées sous un peti t

miroir, des dents de serpents, puis des colliers et des bracelets e n

cuivre, de nombreux ornements, pendeloques et autres, faits d e

coquilles et de dents de carnassiers .

Beaucoup de ces pendeloques rappellent celles que l'on rencontre

dans les tombeaux de l'époque néolithique .
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COMMUNICATIO N

DERNIERS TEMPS DE L ' ÉPOQUE NÉOLITHIQU E

DANS L'ARDÈCH E

PAR M . GABRIEL CARRIER E

Collaborateur é la Carte géologique de l'Algéri e

Parmi les départements démembrés du Languedoc, l'Ardèch e

est un de ceux qui présentent le plus d'intérêt aux amateurs d e

curiosités naturelles et de sites pittoresques . L'ensemble est trè s

accidenté et le géologue reconnaît en maintes places les effets de s

grandes commotions que le sol a subies et qui disloquèrent le s

assises des terrains sédimentaires . La variété des points de vue ,

leur contraste, frappe l'imagination la moins enthousiaste .

Les minéralogistes peuvent faire, en diverses localités, des études

intéressantes : soit qu'ils visitent les mines de fer oligiste, galène

argentifère, houilles, etc ., ouvertes par l'industrie, soit que, s e

dirigeant sur d'autres points, ils explorent les cratères éteints de s

anciens volcans .

Pour ce (lui concerne la paléontologie, l'Ardèche n'a rien à en-

vier non plus aux départements voisins . On connaît les gîtes, si

riches en fossiles, qui permettent d'étudier les faunes du lias, d u

bajocien, du callovien et de l'oxfordien, gîtes que Dumas signal e

en partie dans son très savant ouvrage, et qui sont inépuisable s

malgré les fréquentes visites des géologues . Les belles décou-

vertes de M. de Malbos ont rendu célèbres les couches infra- néo-

comiennes de Pet rias .

Mais ce qui mérite surtout l'attention des archéologues, ce so n

les monuments d'époques différentes qui existent en divers lieux ,

témoins des générations passées dont ils racontent l'histoire à

ceux qui les interrogent . Les dolmens, les tumulus, sont les sou-




